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A B O N N E M E N T  :
Uu an 6 mois 3 mois

Suisse 8— 4.50 2. 60
Étranger (euvoi par N") 'U.— IU .— 7 50
(env. 3 N° de la semaine) ' Itì. — l l .— O. W
Bulletin oflìciel . . .  4.60 2.26 1.30

Cpte de Chèques postaux N» Il e 84
l -_

A Offres et demandes d'emploìsfc
ON CHERCHE

apprenti
tailleur pour hommes. S'adres.
ser à Publicitas , Sion sous P
4639 S

On demande
pour Sion une jeune fille propre
et active, sachant faire la cui-
sine. Ben gage.

S'adresser au bureau du jo urnal

Jeune f i l l e
Suisse-allemande sérieuse cher-
che place dans im bureau com-
me comptable, correspondance
ou autre, possédan t la langue
francaise, mais désiré s'y per-
fectionner. Connaissance par-
faite de la comp tabilité systè-
me « RUF » et américaine. Ré-
férences à disposition ainsi que
certificats et dip lòme.

Pour offre ecrire Case pos-
tale 2.725, Sierre.

Dactylooraphe
ayant suivi l'Ecole de commer-
ce et fait plusieurs années de
pratique, cherche place. Certi-
ficats à disposition. S'adresser
à Publicitas, Sion, sous P. 4270.

On demande
à Sion, servante propre et acti-
ve très au courant chi ménage,
pour de suite. Bon gage et vie
de famille . Adresser offres sous
P. 10055 S Publicitas, Sion

A LOUER DE SUITE

Appartement
bien ensoleillé, 3 chambres, cui-
sine, salle de bain , balcon. A
la mème adressé A VENDRE
belle salle à manger chène fra
me.

A Yendre d'oeeasion
un lit d'enfant et un f ourneau
à pétrole , en parfait étal. S'a-
dresser à Mme A. Perra udin.
avenue Pratifori , Sten.

OCCASION
A vendre un ohar a pont avec

ressorts, en bon état.
S'adresser au bureau du journal

A LOUER
pour ler novembre, rue des
Portes-Neuves , appartement 2
chambres et cuisine , ferrasse ,
cave, galetas, eau, gaz , électri -
cilé. S ad. à ,1. Pini , Sion.

Pour men se porter
L'épiritif de marque « DIA-

BLERETS » très peu alcoolisé ,
peut se consommer pur, servi
dans de petits verres. Il consti-
tue un ap éritif sain, d'un arome
délicieux, flattant le palais, ex-
citeni l' appétit et en se melato
aux aliments, facilito la diges-
tion.

A louer
à Genève, grande cave, labo-
ratoire (avec. ou sans appari.]
conv. pour commerce de vins,
fab . de liqueurs, etc, matèrie!
à volonté. S'adr. MM. Roch &
MARTINET, rue du Rhòne 96,
GENEVE

La Société Agricole
de VilleneoYe

vend tous les légumes de sai
ton. Vente en gros et mi gro»
Prix spéciaux pour marchands
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4 EXPOSITION DE MODÈLES SI
g A PARTI R DU 6 OCTOBRE $
a •+ ** Grand choix de feutre» et deuils %

ÈÈ RÉPARATIONS TRANSFORMATIONS ™

4 

Se recommande: ÉA

L. S C H M I D - M I N O L A  »
Étoile des Mades — Sion W

H. METTLER, HERISAU 327

Al

La personne oonnue qui a
trouvé le petit
collier de perles
imitatio n , est mvitée de le faire
parvenir au bureau du j ournal
afi n de s'éviter cies eniiuis.

BOUCHERIE NEUENSCHWANDER
Avenue du Mail 17 - GENEVE

Téléphone Stand 19.94
expédie par colis postaux :
Bceuf à ròtir le kg. fr . 2.80
Bceuf à bouillir 2.30 à 2.40
Graisse de rognon 1.50

Veau — Mouton — Aloyau
Prix spéciaux pour hótels, res-
taurante.

Se recommande

?•«?©?«?©?«?»^©<*

Frane saie
bonne qualité 1/4 gras vieui

6 à 10 kg. à frs. 2 —
bonne qualité tout gras, vieux

5 à 10 kg. à fr. 3.—
Expédition soignée

J. Soheibert-Cahenzli, Kalt-
brunn.

BoflcherlcHoii pli
Rue de Carouge 36

Téléphone Stand 20,59
GENÈVE

expédie par retour du courrie '
Bouilli , depuis 2,20 le kilo
Roti , de 2,70 à 2,80 le kilo
Graisse rognon 1,50 le kilt

— Service rapide

Cuareulerie Gve Burnier
5, Palud , 5

— Lausanne —
expédie ses délicieux:

Jambonneaux fumés, le kg. 3.—
Bajoues (maigre) 3.—
Lard gras 2,80
Sauoisson ménage extra 4.—
Marchandises du Pays,

Ire qualité

Chevelure magnifiqu e et
abondante par le

SANG DE BOULEAU

Réussit où tout autre pro-
duit a échoué. Plusieurs mil-
liers d' attestations et com-
mandes supplémentaires. Gel .
flacon , Fr. 3.75.

Shampoing au sang de
Bollicali, le meilleur , 30 cts.
Crème de sang cte Bouleau ,
pour cuir chevelu sec fr. 3
»t fr. 5 le pot. Fin savon de
toilette à l' arnica , fr. 1.20.
Dans pharmacies , drogueries ,
parfumeries , Salon de coif-
feur, ou à la

Centrale des Herbes qes
Alpes , au St-Gotbard , Faido

A vendre en gros ou par p ièce
beau lard maigre

fumé
Marchandise extra , du pays,

bien conditionnée et bien sèehe
au prix de Fr . 3,20 le kg.

Charcuterie Burnier , Palud 5,
Lausanne.

RIDEAUX
Genres modernes, Brise-bise,
Vitrages, Draperies , Couvre-lits
etc.

CANTONNIÈRES
Echantillons par retour dn

courrier.
Fabrique de Rideaux

LE BON GENIE ACCORDE L0 PtUi GRANDE! FACILITÉS DE PAIEMENT
E. BRUNSCHWIG SANS MAJORATIOn ni IMTERET.-DEMAMDEZ «0/ COflDITlOW

- DEVI5 ET CATALOùUEf, GRATUIT5 -

On eherehe à acheter
dans les environs de Sion ou Siene une petite p lace à bàtir ou
une petite maison.

Pour tous renseignements et traiter, s'adresser à l'avocat
Joseph ROSS1EB, à Sion .

A vendre
une maison neuve , comprenant rez-de-chaussée el un étage, à
Conthey-Plaee . Conditions avantageuses.

Pour tous renseignements s'adresser à l'avocai . Joseph
Rossier , à Sion.

BBM
à partir du 10 octobre

DEUILS — TRANSFORMATIONS — RÉPARATIONS
Prix modérés 

Se recommande : Mme de COURTEN-CABRIN
Place du Midi, SION

Mise en vente du

Messager f$oiteux
de BERNE et VEVEY

pour 1926, 219mé année — Prix 60 centimes

Ne faites aucun achat
de meubles, literie,

FABRIQUE DE MEUBLES

Widmann f rères

chaises, rideaux, etc.
sans avoir domande
les prix ou visite les
magasins de la =

Près du Tempie — SION — Au Sommet de la
protestarti Rue du Grand-Pont

Prix Ies p lus bas
.Marchandises de choix et fabrication soignée
La Maison n'a pas d' autre dépòt en Ville

Téléphone 26 

— ii'Win IMBUII MIU —11 mimai l'imi i m nini* ! _____¦__________¦___¦_______¦ ¦______— a __—¦.—¦._______________¦

CLOSUIT & Cìe

BANQUE DE MARTIGNY
MAISON FONDÉE EN 1871

PRETS
SOUS TOUTES FORMÉS AUX MEILLEURE S CONDITIONS

ESCOMPTE SUR PAPIER COMMERCIAL
CRÉDITS DE CONSTRUCTIONS

RÉCEPTIONS DE FONDS SUISSES ET ÉTRANGERS A VUE ET A TERME
AUX MEILLEURS TAUX

Ao^o^o^n^o^.o^n^n^o^o^o^o^o^̂ o^o^̂ o^o^o^n^o^o .̂0^0^0^0^0^0^0^

ENGRAIS CHIMI D WG
Soignez vos cultures d'aulomne avec de

? Bonnes fumures
o 
? 
4 C I ID F D D  M i\ Qk D M ATFQ remplacent avantageuse-

J U r L I I r n U O r n n l L J  ment les Scories Thomas

| Phosphazofe - Engrais complets
Engrais spéciaux pour la vigne

i Représentants pour le Valais: MM. TORRIONE Frères, Martigny-Bourg
¦̂ •+¦o ŷo ^m(î o^o^u^u^D^o^.u^.0^0  ̂o^o^o ^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^

A vendre
Maison d'habitation, avec d épendances: caves, galetas et place

art. 749 et 8433 foi. 186, No 72 de 401 m2 et un locai attenant
art. 750 foi. 186, no 73, Rue du Chàteau No 10 à Sion; confins
N., E., et S. la Rue, propriété des hoirs Esther de Sépibus, à
Sion.

Prière d'adresser les offres jusqu 'au dix octobre prochain à
l'avocai soussigné.

VICTOR de WERRA , Sion.

li Escargots
Card malore

1 voilu relte « Salm&on », 3 places;
1 voilure « Maxwel » 4-5 places, transformable, avec pont;
1 camion « Fiat », 1200 kg.;
1 camionnetle « Sigma »;
1 side-car « Motosacoche » 8 HP.;
1 side-car « Harley-Dawidson » 10 HP;
Plusieurs motos 2 et 3 HP, ainsi qu'un lot de bicyclette s

aeuves et d'oeeasion. Le tout à de très bonnes conditions.
TmW Facilités de payement.

S'adresser au « GARAGE DES REMPARTS », SION
Téléphone No 301 

bouches, achète aux plus hauts
prix Albin Rochat-Michel , Us

Charbonnlères (Ct. de Vaud).

belle qualité à frs. 3,50 le kg.
franco.

Charcuterie F. Lehmann , Mo-
rat (Fribourg).

Faites vous-mème votre mélange !
de oette facon, vous saurez ce que vous buvez. 4/5 de café de
malt Kathreiner-Kneipp, 1/5 de calie d'importation donnent un ca-
fé exquis, faibie en caféine, café qui convieni à tout le monde
et qui vous fait faire des économies. Faites-en l'essai.

Faites vous-mème votre mélange, ACCOUCHEMENTS -

KEGLES MENSUELLES

Le Lysoform détruit toute odeur fètide grà- Ŵ^m
mmmû

mm

^
mTTl

ce à ses qualités desinfectant.es et baetéri- ŴpUj T/ŷ fy f t '^ X
cides. Il ne tache pas, n 'est ni toxique , ni }

&£/6fé /̂^ m̂mmmm\caustique , mais d' une odeur et d' un emp loi ^^màmmmmWaaa\
agréables. Exigez notre marque:

Flacons à 1 fr. et 2 fr., savon toilette 1,25 dans toutes
Pharmacies et Drogueries.

Gros: Sté suisse. d'/ntisep sie, Lysoform , Lausanne.

96, route de Lyon — Oenèvi
Téléphone Mt-Blanc 39,69

Remèdes régulateura contee lei
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
8. me du Stand, Genève.

WF VIANDE BON MARCHE
Bouilli avec os, le kg. fr. 1,50
Roti sans os 2,50
Viande fumèe 2,50
Salami 3,60
Saucisson 3.—
Saucisse 2,80
Viande désossée pr. char-

cuterie de particuliers 2.—
BOUCHERIE CHEVALINE

LAUSANN0ISE
Ruelle du Grand-Pont 18

Lausanne L. Benoìt

|- Dames ¦!«
Retards, Conseila discrete par

Cast Darà. Rivo 430, G#néva
CLINIQÙELes Rosiers

ouverte à MM. les Médecins



un expose allemand de la
vernali e situation économique

de llemanne
La presse publié actuellement des stalisl i-

ques tendant à elémontrer la gravite de la
situation économi que de l'Allemagne et l'ini -
possibilité où le Reich se trouvé de remp lir
les obli gations du pian Dawes.

Ces recriminations se basent sur le déficit
de la balance commerciale qui n 'a fait  que
.* accroìtre dans ces derniers mois. Cesi ain-
si cpie peur le mois d' aoùt, les importations
ont atteint 1.179 millions eie marks-or , alors
quo les exportations n 'ont été que de 723
millions.

La presse d'outre-Rhin insiste sur le fait
que pendant la première année d' app lication
du p ian Dawes , c'est-à-dire du ler seplem-
bre 1924 au ler septembre 1925, la vateur
totale des importations n 'atteignait que 8 mil-
liards , soit clone un déficit , de p lus eie 4 mil-
liards 300 millions de marks.

Ces chiffres permettent aux Allemands .de
prétendre epi'il leur est impossible de con-
tinuer à effectuer les versements imposés pai
le pian eles Alliés , étan t donne que les ex-
portations allemandes soni eie beaucoup trop
minimes.

Il est donc intéressant cl' opposer à ces
commentaires une étude c[ue vient de publier
le prof. Kirsch, sous-secrétaire d 'Etat , dans
le « Magazin der Wirtschaft » du 10 sept.,
sous le titre: «L'economie allemande est-elle
passive ? »
. « Le pessimismo, qui est de mode actuelle-
ment. en Allemagne, écri t le prof. Hirsch , et
d'après lequel la production allemande au-
rait baisse d'environ 30«/o , est dementi par
les données statisti ques; il est plus conform e
à la réalité eie montrer que notre production
atteint , dès maintenant, le niveau d'avant-
guerre. D'autre part , l'origine de la crise éco-
nomi que actuelle ne réside pas clans l'éléva-
tien eles salaires qui soni , en general , plus
modérés cpie dans la plupart ctes pays étran-
gers; elle provieni avan t tout du manque de
cnp itaux. »

L'auteur s'efforce d' obteiiir hi balance exae-
le actuelle de l'economie allemande d'une fa-
con objective . li examine d' abord ce qu 'il ap-
pelle la restauration de l'economie allemande
au sujet de laepielle il écrit:

« Nous constatons , après toutes les années
pénibles cjue nous avons traversées, el en elé-
pit des prop héties pessimistes, un accroissc-
ment très significatif de la population alle-
mande : celle-ci est passée cte 59.850.000 au 8
octobre 1919 à 63.230.000 au 16 juin 1925
(y compris la Sarre); en particulier le nom-
bre des gens aptes à travailler s'est à'ccru
considérablement: il est passe de 27.300.000
en 1919 à 33 millions au minimum en 1925.

• » Le nombre des sans-travail, si l'on fait
abstraction chi temps ou se déroulaienl les
événements de la Ruhr dépasse à peine, en
general , les chiffres cte I'avant-guerre et mè-
me il leur est inférieur si l' on prend garde quo
700.000 ent è té autrefois sous les armes. —
En résumé, notre population a augmente, les
effectifs de travailleurs se sont accrus de
quel que 4 millions.

» D'une manière generale, et. toujours en
faisant abstraction eles événements de la Ruhr
les conditions de vie ctes masses ouvrières
se soni améliorées au cours de ces eterniòres
années; c'est à leur effort et parfois à leur
privation que l'Allemagne est rectevable du
relèvement de sa product ion. »

Comme -preuve elu relèvement -.économi que
cte l'Allemagne, le professeur Hirsch cite quel-
epies chiffres relatifs au trafi c eles chemins
de fer. Il mentre que pour cent kilomètres cte
voies exp loitées , le nombre ctes locomotives
qui était en 1913 de 48 est maintenant cte 56,
tandis cpie le nombre cte wagons a voyageurs
et à marchandises est passe respectivement
ite 11 à 129 et de 1.221 à 1.283.

Il ressort des statisti ques officielles et sans
contestatimi possible caie le nombre cte ton-
nes-km est passe de 58,900,000 en 1913 à
68.652.000 en 1922 et qu'il se maintienclra pro-
bablement aux environs de 57 millions poni -
1925.

Il en resulto clone que le trafic ferroviaire
loin de marquer un recul par rapport à I'a-
vant-guerre, est au contraire en progrès , sur-
tout si l' on tient compie ctes pertes de ter-
ritoire enregistrées depuis la guerre.

Examinant ensuite la situation de la ma-
rine de commerce,' l'auteur constate « qu'a-
vant la guerre , l'Allemagne avait une flotte
de 5 millions et demi cte tonnes qui a été en-
tièrement livree à l' exceptio n de quel que 350
mille tonnes : c'était le produit cte 30 années
d'activité des chantiers. Six ans après la fin
de la guerre , nous avons de nouveau quel-
Irois millions de tonnes a flot. »

Après avoir é tudie la situation alimentane
du Reich, qui ne lui semble pas inférieure à
I'avant-guerre et la question des salaires pour
laepielle il faut lenir compie de l'index chi
coùt de la vie, le professeur Hirsch arrivo aux
conclusions suivantes :

« L'Economie allemande n'est en aucune
facon passive. Avec ses propres ressources,
elle a mene à bien la lourde tàche de sa
restauration bien que malheureusement tes il-
lusions provoquées par l'inflation aient aboliti
à dissiper en p lacement infructueux une parti e
de l'épargne. Maintenant , il reste encore un
travail d'adaptation à réaliser. II s'ag it ile
reoonstituer le capital d' exploitation; sur les
ruines de trop nombreuses entreprises, il s'a-
git d'élever une construction plus rationnelle
en adoptant en particulier les méthodes amé-
ricaines. Gomme l' on n 'a pas pris cte pré-
cautions suffisantes, mie telle transformation
ne se fera pas sans quel ques écroulem enls et
sans doute les moins fauti fs souffriront-ils
le plus.» ", '.'.''.'"' - .

Cette opinion, on le Voitp est nettement op
posée aux recriminations de la presse alle
mande.- M. N.

POUR LA PAIX Canton din Yalais
La conférence de Locamo

Les premières seances
Les délégués des cinq Etats à la conféren-

ce: France, Belgique, Grande-Bretagne , Ita-
lie et Allemagne, accompagnós chacun par
deux ou trois conseillers ont assistè a )a
première conférence. Autour ite la table é-
taient installés : au centre, M. Busca, syndic
de Locarne, ayant à sa droite M. Chamberlain
et M. Scial.oja à sa gauche. MM. Briand et
Vandervelde, les représentants de l'Allemagne ,
le chancelier Luther et M. Stresemann sont
en face de M. Chamberlain.

Avant d'aborcter ses travaux, la conférence
a décide d' exprimer au gouvernement federai
suisse, par téléphone, ses remeretemeiits pour
son bospitalilé et pour l' accueil amicai dont
les délégations ont été l'objet à Locamo.

Les délégations ont ensuite témoigné de
leur esprit, de sincerile et eie bornie volente
en aborclant les travaux communs. Elles ont
décide à l'unanimité de s'abstenir d'une dis-
cussion generale et d'aboreler imraéclialemont
l' examen des différents articles du projet de
pacte de sécurité rhénan elaborò par les ex-
perts à Londres. Un accorci immédiat a pu
se faire sur quel ques-uns de ces articles don i
la rédaction n'a soulevé aucune objec-
tion. D'auires articles onl donne lieu à des
propositions complémentaires. Ces proposi-
tions ont été renvoyées à l'examen de taille
des experts. Enfin , quelepies autres articles
ont été réserves pour ètre disculés au sein
cte la conférence.

La première séance de la conférence a
pris lin, lundi , un peu après mieli et (lenii.

La séance de marcii a eu lieu à 16 h. 30
vu une indisposilion de 'M. Stresemann eluranl
la matinée. , -

Les experts juristes ont termine l' examen
des observations el amenelements proposés à
differente articles et sont arrivés à un accord
complet. , ,

A l'issue de la séance le communi que sui-
vant a été publié :

« La conférence a poursuivi l'elude chi
projet de pacle en aborclant la discussion des
questions dont l' examen avait été réserve dans
sa séance précédente. Il a été procede sui
ces questions à une discussion generale doni
la suite a été renvoyée a mercredi 7 octobre
a 16 heures ».

Jl s'agit evidemment des deux questions
relatives à l' entrée de l'AUemagne dans Ja
S. el. N. e! de la garanlie par la France eles
traités d'arbitrage conclus par l'Allemagne a-
vec ses voisins de l' est.

Commentaires
La presse britannique considero la confé-

rence de Locamo corrane l'événement poli-
ti que Je plus important depuis l' armisti ce.

Le « Mancheste r Guardian » écrit que la
Grande-Bretagne ne peut pas se dérober à
la grande responsabilité cte la conclusion du
pacte de sécurité. C' est la fàche cte M. Cham-
berlain de faire en sorte caie les engagements
crai vont étre décidés puissent ètre assumés
par l'Angleterre en pleine responsabilité ol
qu'ils soient de nature à renforcer encore
rorganisation internationale prévue par lo
oonvenant de la Société ctes Nations.

Le « Dail y News » constale que si la oon-
térence amène l'Allemagne à entrer clans la
S. el. N., elle aura justifié les espoirs mis en
elle et les préparatifs faits pour sa réussite.

La « Westminster Gazette » dit quo la con-
férence de Locamo, est le plus grand événo-
ment historicpie depuis la guerre clans la voie
de la reconstruction de l'Europe.
^O Ô^O^O^O^O^O^O^O^O^O^O^O^

ARTISANS ET DÉTAILLANTS
exigez le prompt règlement de vos factures

On a reeonnu partou t quo la prati que "eles
courts délais de paiement constitue le meil-
leur moyen pour encourager les artisans el
détaillants , améliorer leur situation et nitro-
iluire de l'ordre et de la ciarle dans les affa i -
res.

Pourquoi donc certains artisans et détail-
lants s'obstinent-ils encore à ne pas récla-
mer leur dù en temps utile? Pourquoi exis-
te-t-il encore des artisans qui ii'envotent. teurs
factures que 3, 6 ou mème 12 mois après
avoir effectué un travail? Pourquoi voit-on
encore des détaillants craindre de réclamer
des arriérés de comptes à des personnalilés,
à de « gros cliente » de leur lofklilé? Si
l' on a reeonnu que la pratique eles courts
délais de paiement aide à voir clair clans
les affaires, permei d'éviter des pertes d' ar-
gent el de temps, comment se fait-il que l'ori
ne puisse', une fois pour toutes , rompre avec
des habitudes anciennes qui se soni révélées
tout à fait cìéprimantes pour les arts et mé-
tiers?

A chacun de répondre ponr sa propre en-
treprise .

Artisans et détaillanls, payez vos factu-
res à temps pour bénéficier de l' escompte de
vos fournisseurs , et exigez le prompt règle-
ment ctes vòtres, si vous voulez améliorer
votre situation et voir vos affaires prospérer.

Faits divers
Un fusilier tue. — Le selciai Hans Rohrer,

du bat. 52, se promenait sur la route près
cte Langenthal , lorsqu 'il fu t  renversé par une
motocyclette epti venait derrière lui. Le sol-
dat tomba si malencontreiisemenl qu'il se
frac-tura le cràne.

Un voi à la poste de Zurich. — Dans le
locai réserve aux casiers de la poste prin-
cipale cte Zurich , une dame a été victime d'un
voi d' une enveloppe contenant 1500 fr.  en
billets de banque . On croit que le voleur est
un jeune homme de 22 ans qui , accompagné
d'une jeune fille, remit préci pitamment à cette
deridere une enveloppe dissimulée dans une
serviette, après quoi tous deux disparurenl
rapidement.

SUISSE
EXPOSITION DES PRODUITS VAUDOIS

A GENEVE
A la demande du Comité d'Organisation de

l'Exposition de Produits Vaudois qui aura lieu
ù Genève du 3 au 11 octobre , les G. F . F.
ont bien voulu décider de mettre en marche
ileux trains spéciaux les dimanches 4 et 11
octobre. Ces trains partiront de Saint-Maurice
à 8 h. 15 pour arriver vers 11 b. à Genève
d'où ils repartiroht a 22 h. 45. Les horai-
res clétaillés son i affiches clans toutes les
gares.

Nombreux seront ceux qui voudront pro -
fiter de cette occasion avantageuse d' alter
a Genève et de passer une journée à l'Expo-
sition qui s'annonce sous les meilleurs aus-
pices.

L'ouverture officielle aura lieu samedi 3
octobre en présence clu Conseil d 'Etat  du
canteri de Vaud et dés autorités genevoises.

(Communique)

UNE SOMMELIÈRE TUÉE
Un jeune meniufiiar de 20 ans, nommé Lui-

gi Trobatone, :discolia, a tue . marcii d'un
coup de revolver, clans un hòtel-reslaurant
de Locamo, une sommelière de 21 ans, Mlle
Ida Thommen , de Bàie. Venu au restaurant en
compagnie d'un camaradé, Trobatone avait
maiii pulé imprnclemment son revolver devant
la jeune lille, mal gré les avertTssements des
consommaleiirs presenta. Sondate, un _ • coup
parti t el la balle alla frapper en pleine poi-
trine la jeune fille qui fut mortellement bles-
sée. L'enquète établira s'il s'agit d'un ho-
micicle par imprudence ou d'un meurtre dù
à la jalousie. Le ; meurtrier a été arrété.

POUR LES MISSIONS DES GARES
Nous avons squs les yeux Ics . nouvelles

séries de. cartes postales que vient d'éditer
l'Association catholi que des Oeuvres de Pro-
tection de la Jeune Fille pour les mettre en
vente dès à présent.

Une p i ume plus autorisée cme la mietine a-
ual ysern . les très intéressantes cartes redi -
gieuses, dues au taient cte W. Polissacliw ,
cloni l'art est si apprécié clans les miiieux
de la jeunesse catholique, il Paris, cornine en
Suisse romande. Cette sèrie, nous n 'en do.u-
tens pas , gagnera les suffrages clu public ar-
listi que et cultivé, de mème cpie les gracieu-
ses vues suisses, d'après les peintres anciens :
Lory, Biedermann , Blenler , Corrodi r, etc.
Nous retrouvons là un peu ehi « visage aimé
de la patrie », selon l'heureuse expression
de M. de Montenach , du visage d' autrefois a-
vec les cités pitloresques de. Sion, Lugano ,
de Fribourg, les villes cte Genève et Neuchà-
tel alanguies au borei eie leurs lacs et Lau-
Lausanne cernée de vignobles el d' eau. Le
pont du Goltéron ,- l a  Madonna del Sasso , un
joli point de vue,. de Berne complòtenl celle
sèrie, trailée à la manière aimable clu dé-
bili du XLXmc siècle où les peintres nous
montrent ctes p laines seinées d' arbres ronds
et légers, ctes collines assoup ies ct de beaux
chènes sous lesquels flànent d'heureux pay-
sans.

Une autre Sèrie reproduit , d' après des pho-
tographies , de ravissants paysages de chez
nous: vergere en fieurs chi Rheinthal , alleo
de peup liers au borei clu Rhin , sentiers de
montagne où se dresse une croix entre les
mélèzes ... Chers et ebarrnants coins de un-
ire pays què nous ne connaissons pas tous ,
mais qui nous attenclrissent , parce qu'ils for-
ment notre patrimoine et que leur beauté, un
peu rude , fai t notre orgueil . Ah! ils sont bien
à nous ces bords de lac doni le fcelra cour-
be Ies rosoanx , ce-, torrente qui santoni si
allè grement de pierre en pierre dans los dé-
valoirs , ces chàlets aux toits de barcleaux ,
menaces par d' après rochers , mais quo les
cerisiers en fieurs convieni chaque printemps
de leur gràce c andido!

Enfin , une dernière sèrie fera la joie des
enfants , colleclrairaeurs de cartes illustrées ,
car les sujets de Kàulbaeh, en couleurs , re-
présentent des gamins joufflus , des petites
filles en sabots dans les différentes scènes
de la vie paysannp . Nul doute que ces; cartes
soient les bien venues dans loutes "tes famil-
les de la ville et cte la campagne et que cha-
cun ait ii cceur d'en favoriser.la venie , puis-
que celle-ci est une eles ressoiuxes princi pa-
les do l'oeuvre si importante do la Missioni
des Gares. Que dans les. villages, {in, .se fasso
un devoir de répandre ces séries .diverses , a-
daptées aux goùts differente,"en so souve-
nant que c'est' aux j eunes voyageiisos clos
campagnes quo 1a "'Mission i'èncl le plus do
services. A. la ville; loute. femme consciente
de l' ehtr 'àide sociale qu 'elle doit a ses sauirs,
sera heureuse d' assurer le succès de ce nou-
vel effort, en propageant, achetant et ven-
dant ces intéressantes séries do cartes il-
lustrées. H. D.

CONTRÓLE ET STATISTIQUE
DES EXPÉDITIONS DES VINS-MOUTS

Report 413,695
Sal quenen , 27 sept. ira 3 oct. lit. 30,991
Siene, 28 sepi. au 3 oct. 286,144
St-Léonard , 27 sept. au 3 oct . 141,779
Sion, 28 sept, 3 oct; 781,398
Ardon , 28 sept. au 3 ocl. 53̂ 572
Chamoson , 27 sept. au 3 oct., 71,420
Riddes, 22 sept. au 30 sept. 101,828
Saxon, 28 sepl. au 3 oct., 25.858
Charrat-Full y, 28 sept. au 3 oct. 66,006
Marti gny, 29 sept. au 3 oct. 63,410
St-Maurice , par camions

du 28 sept. au 3 oclobre 342,501
Total : litres 2,411,602

A quelques abonnés
J^* Les abonnés qui ont laisse retourner

impayée leur earte de rembours, vont la rece-
voir à nouveau. Nous les prions instamment
d'y faire bon accueil .

DÉCISIONS DE CONSEIL D'ETAT

* Le Conseil d'Etat prenci acte :
1. que le Conseil federai a approuve lo

projet de travaux de défense contre les a-
valanches et de reboisement à exécuter à
l'Allmend, rière Loècbe-les-Baius et qu ii a
rais ces travaux qui soni devisés à francs
150,000 au bénéfice (l' une subvention de frs.
88,903,50;

2. que le Département federai do l'intérieur
a approuve le projet de correction du Rhòne ,
à Bodmen , oommune cte Blitzingen , ol qu 'u-
ne subvention de 40°/o des dépenses el'fec-
tives est alleuée a ces travaux jusqu 'au ma-
ximum de 12,400 ¦ francs , soit le 10° .. clu
devis estimatif de 31,000 francs.

* 11 compose comme suit la commission
cantonale de renseignement primaire pour la
période administrative 1925-1926 :
Président: M. le Chef ehi Départemonl de

l'Instruction publi que;
Vice-Présictent: M. le Rd. Chanoine Gabriel

Delaloye, il Sion ;
Membres: M. Rd. Cline Eggs Jules , à Sion ;

M. A. Hoeb , directeur de l'Ecole
normale ctes instituteurs, à Sion ;

M. le Dr Francois Ducrey, médecin
scolhire à Sion ;

M. P. .1. Rouiller , i nspecteur sco-
laire , à Marti gny-Combe ,

Al. Eug. Zenhàusern , ins l i tu l eu r , à
Loòehe-les-Bnins.

* Sont nommés inspeeleurs scolaires poni -
la période administrative 1925-1926 :
Conches : M. l' abbé Alex. Imhof , à Obergcs-

teln;
Rarogne orientai : M. l' abbé Emile Clausen. à

MceTel ;
Bri glie : M. l' abbé Pierre Amberei , à ( l l i s ;
Viò ge: M. l'abbé Théodule Wirlhner , à Viège;

M. l' abbé Franz-Jos. Fux, à St-Nicolas ;
Rarogiie-Occidental : M. l' abbé Leon Garbc-

ly, à Steg;
Loèche : M. l'abbé Josep h Schmid , à Loèche-

Seuste ;-
Siene: M. l' abbé Tabin Jérémie , à St-Léonard;
Hérens : M. Vincent Pitteloud , aux Ageltes;
Sion : M. le Dr Maurice Mang iseli , à Sion;
Conthey : M. l' abbé Simon Derivaz , à Ardon ;
Martigny : M. P. .1. Rouiller , à Marti gny-Cbes .
Enlremont: M. Edoiiard Carron , à Bagnes;
St-Maurice : Al. le Rei. Chanoine Alexis Abbet ,

à E vionnaz;
Monthey: Al. l' abbé Séraphin Rey, ù Cham-

péry.
* 11 est accorde à Al. Lorétan Rote i , à

Loèche , la démission qu 'il sollicite cornin o
président et membre (In Conseil communal
de la bourgeoisie d'Àgaren.

* Il est créé un nouveau débit de sol à
Alontana-statio n, rière Randogne , ol la So-
ciété cooperative de coiisemmatien do Alon-
lana-Venuala en esl nommée débitante.

* Le Conseil d'Etat accord o à Al. lo Ut
Edouard Jacottet , d'Echallens , porteur du di-
plòme federai , l'autorisation d'exercor l' art
medicai dans le canton.

* Il fixe comme suit la répartil ion ctes frais
incombali! aux communes intéressées poni-
la construction de la route de Viège à Stateteli:
Yiò ge , 29,84'Vo ; Stalele n 28,75, Eisten 2,30
Balera 1.77, Saas-Gruncì 2.14 , Saas-Alinagol
1.13, Saas-Fée 2.34. To^bel 2.22 , Emlid 1.12,
Grachen 2.23., Randa 1.81, Tàscli 1.58, Zer-
raalt 9.52, Visperterniinen 5.02. Staldenriod
2,54.

* M. Schiiycler Franz , il Gampel , osi nom-
ine membre du jury cantonal pour l' amóliora-
lion du bétail cte la race tachetéo , en rem-
placement de M. Jos. Ebener, à lvi ppel . clémis-
sionnaire.

NOUVEL INCENDIE A BLIGNOUD
On nous écrit:
Alors que vendangeurs et vondangeusos

prenaient gaimoni le chemin eles vi gnes, où
se terminent les vendanges, le toesin niellai!
en émoi la population d'Ayent , lundi matin
vers les 7 heures : le feu venait de se dé-
clarer de nouveau dans le hanieau de Bli-
gnoud , si cruellement éprouvé par les in-
cendies eles années précédontes... te quatrième
depuis deux ans.

Mal gré la promptilucte des secours, le feu
a détrui t une grosse maison d'habitalion don-
nani abri à irois ménagos , une grange al le-
nante avec toutes les récoltes ([ili venaient
d'ètre rentrées.

La cause du sinisire reste, incornine, il faut
toutefois éearter tout esprit , de malveil lance ot
la chercher clans les fautes d'impruetehees
qui se e ornme t tenl très souvent à cello epoque
de l'année , où nos paysans — prop riétaires
ou non — cherebent volontiers leur repos
du dimanche sur les tas de foin remisé, irai
leur servent de lils !

Les dégàts sont importante; des familles
peu fortunées , chargées d'enfants, se trouvent
de nouveau sans abri à l' entrée de l'hiver. On
parte d' assurances ! mais on sait que nos pay-
sans hésitent toujours sur le chiffre de celles-
ci, calculées aux taux eirauels à- payèr et qui
représentent une imposition qui parait sans
apport quand les sinistres rie les atteignent
pas durant de longues années, des demi , voire
mème des sièclos entiers. D.

UN CAMION MILITAIRE T0URNE
Un accident est survenu vendredi matin ,

vers les 3 h. près d'Orsières. Des militaires
suisses-allemands faisant leur école cte re-
crues aux fortifications de St-Maurice, con-
duisaient un lourd camion mili taire charge do
mùnitions. Avan t d'arriver au village de Son-
la-Proz , le mur de soutènement de la route
de Ferrex s'écroula sous la lourde charge.
Camion et conducteurs furent renversés clans
le pré voisin. Sept militaires ont été blessés.
Une automobile manelée téléphoni quomenl
d'Orsières est montée cte Marti gny ot a con-
duit les victimes à St-Maurice , à la clini qùe
Saint-Amé. On compie qu'elles seront promp-
tement rétablies.

LA MORT DU GUIDE
Vendredi dernier a été enseveli à Bourg -

St-Pierre, le guide el forestier Jules Bailley's,
très connu dans le monde ctes alpiniste s et
ctes guides. Il était le gardien de la cabane
de Valsorey, au pied ehi Grand-Combin , et
il avait. pris une part très active à sa recons-
truction , décidée par la section de La Chaux-
de-Fonds du C. A. S., ensuite de l'incendie
do l'été 1924. './; 

' ;
Jules Balleys élait un ctes p lus viéùx:; fo-

restiers du canton el faisait  partie (te-la So-
ciélé cantonale des forestiers elèsisa

^
eréation.

La fgrèt n'avait plus de setrets polir lui; il è-
tait  un garde zélé et poncluel.

Pendant de nombreuses années, Jules Bal-
leys fut aussi occup e. sous la...direction . de
AL H. Correvon , de Genève

^ 
à_ ,la création et

à l'entretien du jardin alpin « 'Tià L'inaea »
à Bourg-St-Pierre .

Le bon citoyen qui disparati était àgé de
65 ans.

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE ; -
Depuis samedi , le village d'À garen est é-

clai ré à la lumière électri que fournie par l'u-
sine de Loèche. L'évènomont a été fòle jo-
\ eusement par la popolatimi.

A LONGEBORGNE
Les pèlerins s'étonneront peut-ètre du ohan-

gement survenu à I' autel de la Vierge. La
statue de N. D. des Ermites a été retirée elu
mallre-autel, doni elle déiruisait l' unite primi-
live. Cello statue qui, à uno date relativemenl
très recente , avait été introduite entre le ta-
bernacle et la Pielà , semble ètre l' « ex-voto »
d' un pèlerin qui voulut rappeler dans le sane-
tuaire valaisan la mémoire de la Vierge mira-
culeuse d'Einsiecleln, dont elle reproduit ap-
proximativement la p h ysionomie. Elte occupe
désormais une place d'ho nneur parrai les
« ex-volo » de la chapelle, et laisse ainsi
son plein relief à l' objet propre clu pélerina-
ge de Longeborgne: l' an ti quo effi gie cte' N.-D.
de Compassiun , que reproduisent universale-
ment les autres « ex-voto » en témoignage
des l'aveurs souvent miraculeusés obtenues
par l'intercessien de la Mère iles Douleurs.

Deux anges porle- flamlieaux , pièces char-
mantes de l' ancien mobilier elu sancluàire, é-
clairen t la sainte veillée funebre de la Vier-
ge; ils encadrent en mème temps la -croix clu
maìtre-aiitel , que la disposition actuelle a-re-
mise en évidence , ainsi que l' exigent les rè-
gles de la liturg ie. Ces doux candelabres.se-
reni réserves aux oierges offerts pai' tes pè-
lerins; puissent-ils , à toute heure du j our,
porter devanl l'imago si venèree de Notre-Da-
me do Longeborgne le témoignage ardentede
la piété et de la confianee clu peuple valai-
san !

Autour des
Élections au conseil national

ei eo Celiseli des Etats
Les listes en présencu -: . :. . -.

Pour les élections au Conseil nation al 6
listes onl étó déposées à l'EIat. EHes. contien-
nent au total dix-sept candidats dont voici
les noms par liste s numérotées d'après-ileui
ordre de dépòt :

No 1. Liste socialiste -
Dellberg Charles, député (cumùléj- -"
Frey Constant (cumulé),
Graber Paul-E . (cumulé).

No 2. Liste liberale-radicale
Couchep in Jules , Cons. national • (cumulé)
Charvoz Maurice, député,
Delacoste Maurice, cléputé. ì- .-:. a - : .
Spahr Henri , député , :. ; . '-¦•. o.

No 3. Parti conservateur-progressiste
Evéquoz Raymond , Cons. nat. (cùmùlé)'
Troillet Maurice , Cons. nat. (cumulé)
Pitteloud Cyrille , Cons. nat.  (cumuìé).

No 4. Parti conservateur-oatliolique
Dr Hermann Seiler, Conseiller national
Josep h Escher , député.
No 5. Parti populaire catholi que agricole
Dr Victor Petri g, Cons. nat. (cumulé)
Joaohim Peter , ancien député

I\o 6. Liste conservatrice
ile Chastonay Joseph , anc. Cons. d'Etat
Leuzinge r Henri , avocat ,
Kuntschen Jos., président de la Villo de Sion
Les candidats . on le voit . soni nombreux.

Alais  s'il y a beaucoup d'appelés peut seront
élus, le Valais ne disposate cjue de sjx sièges
au Conseil national.

La composition eles listes déposées peut en-
core ètre modifiée jusqu'à vendredi il octobre.
Les listes sont définitives k partir de lundi
12 octobre , soit 15 jours avant les élections.

La liste dissidente du Centro :j
On nous prie d'insérer:
Sous la présidènce de AL Henri de Preux,

le grand comité chi parti conservateur de Sion
a décide , à l'unanimité, de présenter, d'en-
tenie avec eles fractions du parti conservateur
ctes dislricts du Centre, une liste ponr les é-
lections au Conseil national. Cette..liste porte :
MM. Jos. de Chastonay, à Sierre; IL . Leu-
zinger , Sion; J. Kiintschen , à Sion.

Cependant il a été entenelu que cette¦ }i?tc
serait retirée si la liste du parti bas-yalaisan
ne s'apparentait pas avec la liste . dissidente
Petri g. .... . ..

La dissidence du Centre a comme bui de
rétablir l'unite de front , c'est-à-dire l' appa-
renlement entre les listes officielles, ct 1"
suppression de ton te liste dissidente. Si, mal-
gré cet avertissement on devait passer outre.
la liste dissidente clu Centre sera maintenue.
et la Ritte tsera engagée. Ce sera la inori
du parti conservateur du Centre^ et les. res-
ponsabilités devront ètre établies... La seule
attitude logique ponr, les i-consiej fvateurs est
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de reeonnaìtre les groupenletfls officie ls et
de . se soumettre aux décisions prises dans
les a ssemblées générales. Sinon c'est l' anar-
chie. ,,' ,...,

Les candidats de Sierre et de Sion cpii onl
mis leur noni à la disposition de la lu t to ,
n 'ont aucune ambi tion d' aller à Berne, bien
que le prestige et la popularilé dont ils jouis-
seu t leur aurait assure un succès. Leur but
est d' empécher l'émiettemonl clu parti , et de
rétablir les principes de disci pline.

Qtì sait que le service voyageur el po stai
aérien de la Transal pina Genèvo-Lausanno-
Chàtcauneàf-Milan est maintenant organisé ré-
gulièrement. : Chaque jour l' avion de service
fait escale à Chàteauneuf.

Hier , mardi , pour la première fois , il » em-
barqué des passagers valaisans: Al. Jules We-
gener, directeur eie la Manufacture de tabacs
et cigares de Sion , et Milo Imfeld.

Le voyage s'est effectué de Sion à Milan
en une heure et demie. La traversée a été
magnifi que, vu le beau temps calme et en-
soleillé dont nous jouisson s en ce raois cl'oc-
tobre.

Les passagers ont éprouvé une sensa tion
de sécurité absolue , l' appareil étant pitele par
l' aviateur Nappez , achninistrateur do la Tran-
salpina.

En passant en Italie , l'avion a survolé uno
grande mer de brouillard.

Le retour, s'est effectué en deux heures, à
une hauteur de 5.000 mètres au-dessus dos
massifs du Moni-Rose et du Cervin.

Inutile de Aire que les deux passagers ont
été encliantés de leur vovago.

les concerts de l'Harmonie , si beaux soient-
ils, se payenl chez nous en app laudissements
plus qu'en sonnantes espèces. Los iiiurmures
llatteurs et la gioire en pap ier de journal ,
c'est agréable , certes , mais ca ne pése pas plus ,
au bud get d' une société , que du soleil p lein
les poebes . Il faut bien so résoudre . misero
des temps ! à monnayor mi peu l'approbation .
Ce sera d'ailleurs pour votre plaisir encore,
bonnes gens. Peste soit donc, pour l' instanl ,
des « sang lots longs ctes violons de l'autom-
ne »! Soyons tout aux gaìtés seandées do oos
cuivres et de ces bois . Mèlons-nous à la fè-
te. Entrons dans la danse.

Encore un mot pourtant:  Que chaque mai-
son réserve bon accueil aux jeu nes gens qui
se présenteront pour emporte r, avec la p lus
oxquise . la plus reconnaissante borni o gràce ,
ces lots que le généreux habitant destine olia-
rne fois a la tracli t ionnello tombola qui vieni
eouronner la fèto de l'Harmonie. 11 n 'osi
qu 'un plaisir plus grand cpie recevoir: c'est
i o  donner!  G.

Chorale Sédunoise. — Co soir , mercredi
rép étit ion generale à 20 li. 30, au locai oi
dinaire (grande salle du Calè Industriel).

Tout le monde envahi! l'hotel et nous fùmes
prè s de cent à table . Ne croyez pas que nous
eùmes faim, non, pas du tout, nous eùmes
de tout, très largement et le service, un ins-
tant déborelé, fut très vite maitre de la si-
tuation .

Nos félicitations au directeur; il s'est multi-
plié et nous a donne entière satisfaction.

Au dessert, deux discours courts et bons;
le premier, du très sympath ique président du
Al. -C. Valaisan, M. Volken, qui nous souhaite
une cordiale bienvenue sur territoire valaisan,
et l' autre de notre président A. Spagnol , qui,
avec sa verve habituelle, sait amener le sou-
rire sur les lèvres eie chacune et de chacun..

Quel ques-uns: solos, sicte-cars, trip le-pattes

^et autos, s'en vont p lus haut, jusep i'aux cha-
lets de Ferrei , où se trouvé une accueillante
auberge connue de p lusieurs. Une petite hal-
lo et la descente commencé, prudente, lente ,
car la route esl étroite et ne s'est pas amé-
liorée depuis le matin.

A -Martigny, arrèt chez notre sympatliique
ami Kliiser , où se foni les adieux entre Vau-
dois et Valaisans , avec promesse de se re-
trouver b ientòt.

Un certain nombre des nótres n'avaient
qu'une lumière précaire et partent vite pour
arriver si possible, à LailsfaUne, avan t la nuit ,

A jou tons que peu y parvinrent car les jours
soni court s, les pinte s nombreuses et la chan
hélas! si faibie. Bib .

Los bienfaits de la télép honie sans fil

On dil volontiers que .la T. S. F. est un
luxe et rien d' autre. Nous avons entendu le
propos et nous avons, aussi bien caio nous
le . pouvions faire , répondu à celui qui nous
tenait un tei langage : Un luxe ? Mais com-
ment? Mais en quei ? Màis pourquoi ?

S'il y n quel que chose qui soit à la portée
de tous, c'est bien la T. S. F. S'il y a uno
inveratoli doni chacun puisse jouir à sa gui-
se, c"est bien celle-là. Dans la T. S. F. il. y
on a ponr tous les goùts et de tous les goùts.

Seulement. la T. S. F. est encore trop peu
connue. Elle n 'a pas encore pénétré partout ,
cornine cela devrait. ètre le cas. On y arri-
verà. Elle y arriverà. 11 faut surtout que la
T. S. F. fasse son entrée, non pas clans lj
monde , mais à la campagne". Je ne comprenda
pas qu 'elle n 'y soit pas enoore parvenue, tout
droit , accueillie par des cris de j oie de loute
uae population enchantée de so voir enfio
reliée au reste des mortels et avec les grands
centres , directement, immédiatement. Je sai s
bien qu'iJ y a les chemins de fer et les ga-
zettes , mais souvent la gare esl loin chi vil-
lage et les journaux arri vent tard et souvent ,
te soir , i|iiand on est fati gue par dix ou dou-
ze heures de travail , on 's'enelort un peu fa-
cilement en les lisant. '

Ah! s'il y avait la T. -S.  F.l II y aurait
de quoi se lenir éveillé un bon moment.. Cha-
que soir , depuis 20 heures, concert vocal ou
instrumentai, eauseries, conférences, lecturos.

Du luxe , me dira-t-on encore ! Profondo
erreur, je vous le répète. Un poste à galène
ne coùte pas si cher el un poste qu'on cons-
truit  soi-mème non plus.

Voilà quelle serait la plus grande victoire
de la T. S. F. chez nous : relier la campagne
à la ville , contact journalier , direct , contini !
pour ainsi dire. Avec la T. S. F., te campa-
gnard resterà -plus volontiers chez lui , ses
fils et ses filles serttiront moins l' at traft ioir
de la ville. 11 aura tous les agréments do
la ville, toni ce qui s'y donne, sans en avoir
les inconveniente.

Voilà quel serait l'idéal. Si je pouvais, quant
à moi , je retournerais à la campagne puis-
que là , isole , mais relié tout de mème à la
ville , je pourrais goùter cte toutes les joies
artisti ques qu'on y trouvé, et je serais d' au-
tant plus heureux que j 'en jouirais dans la
paix admiralile des campagnes et do la na-
ture... (Le Radio).

Les bons conséils
On peut lire en Amérique, sur certaines

plaques indicatrices : « Circulez lentement! Il
n'existe aucun hòpital dans le voisinage ! »
— « Si vous circulez lentement, vous ver-
rez notre ville. Si vous circulez rapidement
vous ne verrez que notre prison! » — « On
sort de notre ville en une demi heure à la
vitesse de 12 à l'heure, et en trois jours à
une vitesse plus grande! »

Un av ale tir de diamants
Des joailliers de Rome avaient remarque

depuis quelque temps de mystérieuses dispa-
ri tioiis de diamants. L'autre jour , la proprié-
taire d'une bijouterie recut la visite de deux
jeunes hommes très élégants qui lui deman-
dèrent à voir des petits diamants. Elle leur
en montra plusieurs qui étaient étalés sur du
pap ier. L'un des jeunes hommes fit semblant
de les examiner de près et, à un moment
donne, passa rapidement sa langue sur les
diamants en avalani pour 2000 francs. La
dame, qui avail vu oe geste furtif en regar-
dant dans mie giace, a dénoncé le mangeur
de diamants à la police.

Contre les corsets
Des actrices londonniennes ont refusé de

jouer dans des costumes d'autrefois une piè-
ce de Bernard Shaw.

Elles voulaient bien mettre des robes à
traìnes, ctes manches à gigots, endosser des
corsages montante, mais serper leurs tailles
dans ctes corsets, jamais.

Elles prétendirent que c'était sans doute l'u-
sage des corsets qui empèchait leurs mères
de rire. Elles veulent rire et ne consentiront
k jouer la pièce de Bernard Shaw qu'en cos-
tumes modernes ou dans une tenue modifiée
qui ne comporterait pas rinstrument dont el-
les réprouvent l'usage.

Le directeur a dù accepter ces conditions.IL Y A ROUTE ET ROUTE
OH nous prie d 'insérer:
On ne saurait vraimen t assez louer notre

Administration communale pour la sollicitude
particulière dont elle fait preuve à l'endroit
des rues de notre pe tite ville. On voli
qu 'elle a souci cte l'agrément de la popula-
tion;, dans ce but , elle a fait réfectionnor
récemment les rues de Lausanne et des Rem-
parts . 11 fait. bon maintenant de eirculer sur
ces artères.

Malbeureusement, il n 'en est pas de mè-
me'sur. tout le territoire do notre commune.
Pour s'en assurer, il suffi t de prendre la di-
rection du Pont de la Morge. A peine hors
de ville , adieu les pavés unis et les belles
routes goudronnées; au premier coup d'ceil
on prend la chaussée pour une « gravière ».
Gare au piéton ou au cycliste obli gé de sp-
aventerei'. Pour le premier, qui est générale-
ment chaussé .légèrement , il serait prudent
pour.lui de retourner en ville se munir d' uno
forte paire cte souliers . de montagne ; quant
au second, il n 'a rien eie mieux à faire qu 'à
se croire à un cross cyclo-p éclestro. Malgré
cela , tous deux peuvent enoore s'estimer heu-
reux . s'ils ne sont pas « criblés » par des
prnjectiles. rfue le pneu gémissant d' une au-
to leur lance au passage.
- .Espérons qu 'en présence cte cet etat  pitoya-
ble de la route cantonale et ehi inécon tento-
meni qu 'il provoqué , l'Etat s'insp irerà do l'è-
xemp le donne ponr notre Administration com-
miniate et fasse son possible pour satisfaire
aux exigences de la circulation actuelle.

Un pour beaucoup.

,-„,,,- KERMESSE DE L'HARMONIE
Comme Ies années précédentes , aussi bien ,

mieux que Ies années précédentes (mais est-
ce possible?) l'Harmonie Munici pale organisé,
pour dimanche , le 11 octobre, la Kermesse
doni chacun se souvieiulra encore l'automne
prochain , et en faveur de laepielle il s'en ira
partici per aux jeu x de la kermesse nouvelle.

Ce n 'est pas seulement qu 'en cotte radieu-
se et riche saison la cité se .sent transportóe
fruii commini désir de mouvement el eie joie.
Mais il faut vivre aussi , et l'on sait bien quo

Le Fou de la Pacaud ìère
par Henry de Brisay

Puis, elle ouvrit rap idement le panneau do
fer qui , en roulant sur ses gèlida, démasqua
l'entrée d' un étreit couloir.

— A,u secours ! au secours ! rép était  lo mal-
heureux en se débattanl.

Yanis efforls, où l' entraìnait vers lo sou-
terrain et sa résistance était paral yséo par
les bras vigeureux clu docteur.

Un Iristant , il t ini  bon dans une suprèmo
téntative de défense , mais Martha vint prè-
ter main-forte au docteur , et lo malheureux
luttait encore que déjà le bruit sec de la por-
te de fer qui se refermait , lui annoncait epe
le court, espoir qu 'il avait concu était èva-
noni.

Le-couloir s'étendait sur une longueur de
cent mètres à peu près.

On trouvait alors une porte métallique , e-
Jtactemen t semblable à celle qui avait donne
passage à nos personnages quelepies instants
auparavant et , après l' avoir ouverte, on pé
nétrait dans un caveau étreit et humide. .

— Nous allons le laisser ici ? demanda le
docteur, en désignant Etienne.

— Vous perdez l' esprit , je crois? répon-
dit vivemen t Martha. Vous pensoz bien que
feux qui viennent de s'emparer cte TarveJ
sont actuellement en train de fouiller la mai-
son du quai? Comme ils ne trouveront rien
dans leè appartements , ils visiteront le gre-
nier et la cave. C'est alors qu 'ils finirete, fa-
talement 'par 'découvrir - la porte elu couloir

|I|8BP' ""i
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AU VAL FERRET

A propos cte la course du 27 septembre,
de- s Aloto-Clubs Valaisan et Vaudois , au Val-
Ferrei , nous lisons dans le « Bul le t in  Men-
suel elu Moto-Club Vaudois » les intéressan-
tes lignes suivantes :

Le samedi 26 septembre, les membres dos
deux clubs : Al. -C. Vaudois et M.-C. Valaisan ,
regarclaienl le ciel avec anxiété; il p leuvail ,
pas très fort , mais assez cependant , poni
rendre les routes désagréables, surtout cel-
les du Vai Ferrei , où nous devions nous ren -
contrer le lendemain. A minui t  encore, il p leu-
vail.

Le dimanche malin , à 7 heures , heure du
rendez-vous , quelepies-uns, mal révoillés, té-
léphonaient au présidenl de la C. Sp. poni
prendre ses ordres. Peu à peu , les désirs so
préeisent et les véhicules , très divers , se met-
sent en marche vers l'Orient. Le président
du Club est absent , empèché et excusé; il
est remplaeé par le premier vice-président et
président de la C. Sp., l ' in fa i i gable Spagnol ,
qui n 'a mème pas eu le temps do sortir sa
Lentebalada. Il est monte sur un dròlo cte
l.ri p lepatte s, conduit par notre ami Ca-illal ,
et qui a l'air de marcher à roculons , comm. '
le ferai! un homard doni il a , elu roste , la
couleur. Dróle de bagnole , olle roule dan?
tous les sens, mème ses trois pattes _£n l' air ,
comme cela lui est arrivé en admirant la
cascade de Pissevache.

A Martigny, le M.-C. Valaisan nous atten-
dali. Congratulations , premier ap érilif , les ma-
ehines parfont le plein. Les hommes jugent
prudent cte n 'en pas faire autant, surtout quo
ia roule cte Ferrei est très glissante ; il a nei-
ge pendant la nuit et la boue qui en est re-
sulto n 'a rien de particulièrement agréable ,
arasi quo s'en soni apercus spécialomont les
solos; les sicle-cars rigolaient"kaki ou rouge,
et, le triple-pattes présidontiel dansail uno
Alontferrino à rendre jaloux tous los Ormo-
neiis ehi vieux et clu nouveau mondo.

Un grand merci à M. Volken , qui a obtenu
pour nous epie la taxe prévue pour les rou-
tes de montagnes ne nous soit demandée.

Cette taxe do fr. 5.— pour los autos et de
I' r. 2.— pour les motos, n 'est pas unanime-
ment appréciée . ..Elle ilei! servir à améliorer
les routes de montagnes. . ,

A l'Hotel de Ferrei, superbe batimenl tout
neuf , nous fùmes recus au mieux. Le diner
n 'était  pas absolument prévu . L 'hòtelier a-
vail bien é té  avisé de so lenir prèt à servir
quelepies clìners, cpi 'il y aurait aux environs
eie son hotel, vers les midi , une cinquantaine
de personnes doni un bon nombre pique-ni-
cruerait. Alais le temps était  frais et incertain.

M

•***. puis elle dit lentement:
I — Je veux parler cte TAméricain qui est

qm mone ì ci.
Marth a haussa les épaules avec p i t i e .
— C esi vrai , c'osi vrai , allons-nous-en.
— Tenez. dit-elle. jo ne suis qu'une fem-

me ot il f au t  cpio ce soit moi qui vous dorai ?
dos lecons de courage. Nous n 'avons rien à
craindre pour le moment , nous avons p lus
d' uno heure devant nous. Vous pensoz bien
que ceux qui nous poursuivont n 'ont pas a-
vec eux los oulils nécessaires pour torcer tes
portes cte ter.

— Alais , à ce propos , demanda Jean Ber-
nard , qui se remetlail un peu depuis qu'il
avait l' assurance que le danger n 'étai t  pas
immédiat , par qui sommes-nous trarruós en
ce moment.

.Martha rèva un testoni.
— C'est ce que je me demande aussi , di t -

elle . Ce ne pouf ètre que ce! Américain dam-
ile qui s'esi mis dans la lète...

Elle s'arrèta net el , montrant du doi gt
Etienne Le Jarlier cpii. lo cou tonchi, les é-
coulait avidement:

— Nous oontinuerons cette petite conver-
sation quand nous serons seuls... Tenez , j 'ai
quelque chose à vous dire , laissez-le là ponr
un instant.

Jean Bernard reprit la lampe et sortii cte
la cave, précède cte ritalionne. Il referma soi-
gneusement la lourde porto et tous deux mon-
tèrent un petit escalier qui les conduisit dan s
un étroit vestibule et , de là. dans une pièce
vide de meubles et exhalant une insuppor-
table odeur de sal pètre et de raoisi.

— Vous disiez donc cine col Americani?...
reprit le docteur , que cette conversation seni- — Qu 'est-ce caie c'est quo cette maison?
blait intéresser au plus haut point. — Une . sorte de cliniqùe où l'on recoit des

Alartha regarda le médecin . une minuto  pensionnaires.
sans parler, avec une singulière insistance, — Qui la dirige?

venu à la Pacaudièie pour faire sortir Etien-
ne cte votre maison.

— M. Daniel Bryan.
— Lui-mème.
— Mais comment a-t-il pu découvrir la

maison du quai d'Asnières-
— C'est ce que je me demande ! articula

froiclement l'Italienne , en regardan t toujours
le docteur; mais cette fois , les yeux étaient
si expressifs, quo le médecin s'écria:

— Non , non , madame, ce n 'est pas moi !
je vous le jure ! Quel intérèt aurais-je à vous
trahir.

A son a ccent, l'Italienne oomprit qu 'il di-
sait vrai.

Elle ajouta néanmoins :
— Si vous ne m'avez pas vendue, tant

mieux pour vous, Jean Bernard , car je vous
jure que si je découvre de votre part la
moindre trahison , vous ne pèserez pas lourd
clans ma main.

Us restèrent silencieux un moment, s'ob-
servant tous deux à la dérobée.

« — Tu ne m'as pas livrèe encore pensai!
Alartha.  mais tu y songes à chaque ins tant .  »

Et de son còlè, Bernard se disait:
« — ài je trouvé un joint , ce que je vais

la làcher. »
Enfin , Mme Le Jarlier dit tout haut:
— Où comptez-vous mettre Etienne, main

tenant que notre cachette est découverte:
— J'ai une maison à Neuill y où il porr

ra ètre en sii relè pendan t quelepies jours.

Echos

ÉTRANGER
LE NOUVEAU RESIDENT GENERAL

DU MAROC
Le Conseil francais des ministres, qui s'est

lenii mardi matin, a nommé M. Steeg rési-
ctent general du Maree, en remplacement du
maréchal Lyautev démissionnaire.

SITUATION INQUIETANTE AU CHILI
La situatimi au Chili devient inquiétante.
M. Alessandri, président démissionnaire, est

prisonnier dans sa propre maison sur ordre
du nouveau gouvernemenl. Trois régiments
ont lente de se révolter, mais la rébellion
a été aussitót maìtri sée. Le gouvernement a
fait arrèter deux officiers accusés d'avoir
pre parò un coup d'Elat.

DES DÉSORDRES A FLORENCE
Un officier de la milice nationale, nomine

Leporini , a été tue samedi à Florence. Les
faseistes, exaspérés, ont poursuivi le préten-
du meurtrier el l'ont grièvement blessé.

L'assassinai de Leporini a eu des consé-
quences graves à Florence. Après avoir bles-
sé grièvement le prétendu assassin au moment
où il venait d'ètre arrété, les faseistes ont
envahi et dévasté plusieurs études d' avocats
et des magasins appartenanl à des person-
nes soupoonnées d'ètre affiliées aux loges ma-
coiini ques on à des partis de gauche. Un
avocat a été tue ; un ancien député socialiste
blessé. La police a pris des mesures sévères.

Les é vénements de Florence ont aussi eu
des répercussiens à Livourne où des études
d'avocats ont été envahies et incendiées.

A vendre pour cause d'instai-
latien de chauffage centrai un
grand

calorifère
inextinguible, en parfait etat,

S'adresser à Calorie S. A.,
Sion.

— Le docteur Fenon.
— Mais le docteur Férion ne sera pas

longtemps à s'apercevoir qu 'Etienne n'est p lus
fon le moins du monde ?

— 11 y a toujours moyen de s'entendre.
— Ah! bon, je saisis; le docteur Férion est

un peu de la mème école que le docteur Ber-
nard.

Le misérable se mordi! les lèvres el une
vive rougeur lui colora la face.

— Alors, ca me coùtera cher? continua

Tout était désert.
Elle retrouva facilement la voiture de Jean

Bernard qui stationnait à l'endroit indi qué,
transmit au cocher les ordres de son mai-
tre et regagna la Grand'Rue où son coupé
de remise T'attendait.

Quand elle fut dans sa voiture, elle ba-
lanca un instant; mais c'était une àme bar-
die que le perii exaltait. Elle se résolut à
risquer le tout pour le tout.

— A la maison ! cria-t-elle au cocher par
Martha.

— Très cher, dit le médecin d'un ton ro-
gne.

— Allons, on donnera ce qu 'il faudra.
» Maintenant , je vais m'occuper un peu

de moi. Ma maison de la rue Lafontaino
est peut-ètre contee à l'heure qu 'il est.

— Puis-je vous ètre uiile en quei que ce
sei!?

— Non merci , je me débrouillerai bien
toute seule.

— Alers, je vais vous demander de m'on-
voyer mon cocher. Il est rangé au coin de
la rue.

— Bien , vous ne craignez rien d'Etienne?
— Je lui ferai une piqùre de morphine. Il

ne se réveillera de son engourdissement que
dans rteux heures.

— Vous ètes plein de ressources.
— Et où vous ecrire ?
— N'ecrivez pas, c'est moi qui vous don-

nerai de mes nouvelles. Adieu .
— Adieu.
Mme Le Jarlier sortit de la maison qui

semblait prète à crouler, franchit un jardin
inculte et , après un regard à travers tes bar-
reaux de la grille, ouvri t résolument la lour-
de machine et se lanca dans la rue.

ma
La Maison d'éclitions G. Vaney-Burnier S.

A., à Lausanne met en souscription un ou-
vrage dù à la collaboration de deux soldats
qui ont vécu de la vie de l'armée, aux temps
troubles de 1914 à 1918, et préfacé par M.
le Colonel divisionnaire Gasten de Loriol ,
chef d'arme de l'infanterie.

Elle s'est adressée au peintre Henry Mey-
lan, carabinier au ler bataillon, qui a dessi-
né et grave une cinquantaine de bois cele-
brane en un sty le admirablement conson-
nanl à la malière, les gestes divers. et multi-
ples clu fantassin — celui qui dévale une pen-
te, franchit un fosse, épaule son arme, celui
qui dori à mème la terre, oelui qui marche
sur les routes dans rétonnement de la fati-
gue supportée, celui enoore qui mange sa
seupe, non sans violence et passion, parce
que les soldats sont gens d' appetii.

Le capitaine Robert Moulin , adj . de la Ire
division, a été prie d'écrire un texte — nul-
lement destine à oommenter les gravures, non
plus qu'à donner un apercu historique de la
grande mobilisation; l'écrivain, dans une lan-
gue fort belle, mais avec une sensibili té bien
moderne, traitera à sa fapon le sujet évoqué
par le peintre.

Le forma t (24x28 cm.) et le papier en fe
reni un fort beau volume d'environ 160 pages

t
Monsieur Jacques Deigrande ;
Me-ssieurs Ernest et Henri Delgrande;
Mademoiselle Amelie Delgrande;
Madame Pierre Delgrande ct ses enfants,

ainsi que les familles alliées en Italie;
ont la profonde douleur de faire part de la
perte crucile qu'ils viennen t d'éprouver en
la personne de .

Mademoiselle Adele Delgrande
Eeur chère fille , sceur. belle-soe iir, tante et
parente, décédée le 6 octobre 1925, après
une longue et pénible maladie, mutile des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 8 oc-
tobre , à 10 heures du matin.

Cet avis tient lieu de faire-part .
R. I. P

T
Les parents de Pierre Fournier , decèdè à

Ardon , remercienl bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné de la sym-
pathie dans le deuil crai vient de les frap -
per.

UT SEULEMENT PENDANT 3 JOURS
les 13 , 14, 15 octobre

GRANDE EXPOSITION DE

Modèles
ffeutres et velours

à des prix très modérés
Transformations Réparations

Mlle FERRERÒ , Modes
Rue du Rhòne — SION

A. V kZWDt tJE:
encore quelques voitures, 2
chars de chasse, neufs ; plu-
sieurs chars à banc d'oeeasion,
mais en bon état, 3 chars à
pont , de différentes charges.

E. Wuthrich-Mathieu , sali ier.
Sion. ¦

(IMAWG» A VU»
7 octobre

demande offre
Paris 23,70 24.—
Berlin 123.— 123,60
Milan 20,60 21.—
Londres 25,05 25,15
New-York 5,15 5,20
Vienne 72,70 . 73,20
Bruxelles 23,10 23,40

la giace abaissée.
Le coupé partii d'un bon train et, tandis

qu 'il roulait sur la route de Paris, Martha
songeail à la nouvelle situation caie venaient
de lui créer les circonstances.

La chose grave surtout, c'était l'arresta-
tion de Tarvel. S'il parlait , tout était perdu .
Alais elle se rassura' bien vite en pensant que
le policier n 'était pas un imbécile et que sa
seule chance de salut était de se renfermer
dans le mutisme le plus absolu.

Maintenant , quels pouvaient ètre les au-
teurs de l'arrestation ?

Bryan avait-il prévenu la police ou opé-
rait-iì lui-mème, en amateur?

C'était un point sur lequel il importai! d'è-
Ire fixé au plus lòi.

A mesure qu 'elle approchaii d'Auteuil, l'Ita-
lienne devenait plus fébrile. Ce n'étail pas
la crainte crui l' agi tait , mais un désir de ne
pas rester plus longtemps dans une ener-
vante incertitude.

D'ailleurs, son parti était pris. Quelle
preuve avait-on oontre elle? Aucune. Elle
se sentail parfaitement disposée à tenir lète
à tous les magistrate du monde.

Enfin, on arriva. (à tàsà
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CIFE-IESTIIIMT
DE LA MITI

A l'occasion des foires
vuus trouverez des diner»

à partir de

Fr. 2.50

Restauration à toute heure
Vins et consommations soignés

i ^_

P. ARNOLD-BAERISWYL,
nouveau tenancier.

linerie Sii!
Tèi. 111. Magasin Rue du Rhòne

o|||c

Achat de cuirs, peaux et sau-
vagines de tous genres.

arsisse de chaussure „\w
Graisses consistantes, d' adhé-

sion, sabots, chars, etc. %
Vente, cuir fort , croupons, va-

ches lissées, veaux, empeignes.

courroies de transmissions
Tannage à fapon et chamoisage
— On se rend à domicile —

Boucherie= Charcuterie
Ernest LAMON

Succ. d'Heusi
Téléphone 54 —-—

Rue de Lausanne SION
Succursale : Rue du Grand-Pont

Installatimi frigorifique moderne
VIANDE ler CHOIX

B(EUF — VEAU
MOUTON — PORC, etc.

Charcuterie ffne et ordinaire
Expédition pr retour du courrier

Service à domicile
Prix modérés — Prix modérés

Se recommande :
Ernest Lamon.

Pour l'achat
ou la vente
de bouteilles, bonbonnes, ton-
neaux ou articles da cave, 500
gourdes ordonnance recouver-
tes ouir avec courroie, à partir
de 1 fr. 50, adressez-vous en
tonte oonfiance

AUX 100,000 BOUTEILLES
L. ECKERT

Rue des Vergere
en face de la Eque Cantonale

Location de bouteilles pr. fètes

imi

| Cifi-lisfiin if
lUry-fflarfli

Rue de Conthey SION

A l'occasion des foires vous
trouverez rt stauratian chaude
et froide.

Bouillon à 0,30
Ration. dep. 1,50
Diner, dep. 2.—

Se recommande:
UDRY-MARTIN.

Denrées Coloniales - Epìcerie Tine
Jules *Favre
Tel . 270 Place du Midi Tel. 270
Vis-à-vis de la Fabrique de tabac

Toujours marchandises
fraìches «t ler choix

au plus bas prix
Spécialité de cafés veri et roti

SALAISONS
Mais Ire qualité, tourteaux

SON, Farine, etc.

Se recommande : J. Favre

Fers et Quincaillerie
Pierre stelder-de courten

Tel. 189 Rue du Gel-Pont
SION 

Grand choix maehines à coudre
Ire marque, pour tailleur , cou-

turière et cordonnier.
Fourneaux potagers, article s de
chauffage, calorifères, fourneaux

en catelles, etc.
Buanderie, marmites fonte , fine s

et ordinaires
Armes de défense et de chasse,

Mùnitions pour toutes armes
Atelier de réparations
Facilités de payement

Magasin de Meubles
«A la Grenette»
C. Luginbtihl

tapissier, SION

A L'OCCASION DES FOIRES :
Toujours grand choix

de lits en bois et en fer , nvu-
bles en tous genres, de ville

et de campagne
Beau choix de poussettes et

chars à ridelle .

Réparations — Travail soigné
— Prix modérés —

Pour avoir
eles marchandises' fraìches, de qualité et k
justes prix , faites vos achats aux Magasins clu

Pare Avicole
DESLARZES &. VERNAY — SION

Rue de Conthey — Rue de Lausanne — Avenue de la Gare

TT*
Denrées coloniales, biscuits, chocolats, salaisons, fromages, farines

etc., etc.

Voulez-vous élre bien servi ? ?
Adressez-vous en toute confianee à 1'

Epicerie Charles DUC
Rue du Rhóne - Sion

qui vous livrera aux meilleurs prix toutes . marchandises en
denrées coloniales

Mais, Tourteaux , Avoine, Sucre et suif à prix très avantageux

Spécialité de fromage pour racleltes
Conserve s, Salaisons

Marchandises de première cpialité
Faites un nchal et vous devienclrez un client assidi!

^ ^—g. Pour les foires ""'Pi
Jj I fA Non? avons re?u un grand assorli-
° iL ^^k. meni en chaussures de

l ( \.% Dimanche et travail
% *®fc*>*. ^7fr^\y pour Messieurs, Dames ot Enfants

Une réduction sera fai te à tout a- I lie vi *•
eheteur. M ^9\ _£

' ÌPP" Demander les occasions "̂ j£ ti 
\j £ b > .  ®

Magasin de Chaussures CLAUSEN ^ v̂*^X 1
Téléphone 153 — Rue de Lausanne \ ĵf \ '£.

SION ^^64^̂  ̂ *

Commerce de sssss^
i

Fourrages et Palile
|k|(feW( 0) 6ros et détai|

IWìIPK Louis zen-Klusen
ìlllm&'tìJ&m y; .««, __ Téléphone No 240 —

Grand assortiment de
laines en écheveaux et

pelotes
Mercerie - Quincaillerie
Verrerie Poterie Faìence
Articles de Ména ge
Garnitures de lavabo
A r t i c l e s  n i c k e l é s
Articles pour cadeaux
Achats d'os et chiffons

Confections pour hommes, jeunes gens et enfants - Draperie - Bonneterie
Chapellerie - Chemiserie - Articles de voyage - Confections pour Dames,
fillette s et enfants - Grand assortiment pour automobilistes et motocyclistes.

MAISON DE CONFIANCE

Hoirs S. AIMTHANMATTEIM, Sion. Sierre

e

tali-lisfairanf
+«- li Eirf -^

Rue des Remparts

- S I O N  —

Diners, depuis Fr. 2.40
Chambres, depuis Fr. 1,50
Bonne cuisine et vins de choix

Se recommande :
Mme Gioira-Lattion.

Si vous voulez étre

bien servi, allez à la

Boucherie
f k FìlMiiI

succ. de V. Dayer

Rue du Gd-Ponf, Sion

Vous y trouverez le choix
la qualité et le bon marche

Se recommande.

ile cirée
Grand assortiment dans toutes
les qualités. — Plus de 50 des-
sins différents , depuis 1 fr. 90
le m. — Toile caoutchouc pr. lit

Bordure pour rayon
Beau choix ds sacs à provision

Tabliers pour enfants
Dos de lavabo et tapis

Passage et carpettes linoleum
ainsi cpie grand choix d' articles

cte ménage
Se recommande :

E. CONSTANTIN , Place du Midi

Avant de conclure vos achats
visitez le nouveau Magasin

6uil. & Alf. Ulidmann
PI. du Midi - SION - PI. du Midi

-?-

Meubles de sapin et bois dur
Literie complète

Chaises - Canapés - Fauteuils
Linoleum» Rideaux

Pour la bonne chaussure
allez toujours chez

A, Brunner
GròncS-Pont, Sion l
Soni . trav. b. forre 40-47 à 17 —
Soni, milit. ord. » » 19.—
Idem., sans couture der. 18.50
Bottines Derby Box, mod . 20.—

» » sans cloub. 19,50,.
» pr. dames Box élégant o '

36-42 à 18.50
Idem , modernes 21.—
Bott. gare. et. fili . 26-29 9.—

» » » 30-35 IL—
Souliers feutre , Pantoufles, Ca-
outchoucs, Socques, Talonnet-
tes, Crème, Semelles, meilleu r
marche et rneilleure cpialité crue
partout ailleurs.

Réparations promp tes et soi-
gnées. Se recommande

Chez

Etienne EXQUIS
Téléphone 44

Grand-Pont Sion

Vous trouverez toujours
un grand choix de fro-
mage. beurre, oonsèV-
ves, epicerie, salaisons
pàtes alimentaires au
plus bas prix, etc, eie.

Se recommande .

Coutellerie
U. Leyat

SION 
Nouveau Magasin

Rue (Id-Pont , près de la Fontaine

Spécialité de coutellerie fine et
ordinaire, pour tous les goùts,
dans tous les prix. Acier ino-
xydable et couverts de table

Maison de oonfiance 
AIGUISAGES

m. HUCHLER PELLET
Rue du midi Sion


